
L’engagement citoyen 
comme moteur

Situé au nord de la métropole, Montaud est un petit village viticole, entouré d’espaces 
naturels protégés, engagé dans une démarche participative forte. Vivre à Montaud, 

c’est faire le choix de son cadre et de son mode de vie.

Mon t aud

Place à la nature
Montaud bénéfi cie d’une 
topographie unique dans la 
métropole, formée de crêtes 
méditerranéennes et de vallons 
viticoles. Protégé par ses vignes 
exploitées depuis 1938 aux Celliers 
du Val des pins, le village est 
niché entre la colline du Serre-
Rond, culminant à 212 mètres, 
et le bois de Montlaur, connu 
pour son château éponyme. Une 
nature préservée à découvrir 
sur le sentier pédagogique 
du Serre-Rond et sa table 
d’orientation, entre Montaud 
et Saint-Drézéry, avec en point 
d’orgue une vue panoramique 
de la mer au pic Saint-Loup.

Participation citoyenne
Installation d’une antenne relais, 
création d’un pôle multiservice, 
extinction de l’éclairage public… 
Ces dernières années, les 
Montaudois sont régulièrement 
consultés et participent aux 
principales décisions prises dans 

le village. Ils sont nombreux 
à investir de leur temps. En 
période Covid, pour aider les 
agriculteurs à vendre leurs 
productions, une poignée d’entre 
eux lançaient Coop’Montaud 34
(coop-montaud34.fr), une 
plateforme associative de vente 
en ligne de produits locaux. 
Des commandes auprès d’une 
vingtaine de professionnels à 
récupérer les samedis matin 
lors d’un mini-marché convivial 
à la Grange Robert (photo).  
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Joël Raymond,
maire de Montaud

Je suis maire de la commune 
par les gens, pas pour les gens. 
À Montaud, nous croyons à 
l’ouverture vers les citoyens. 
Ce sont eux qui sont invités à 
proposer des projets, à s’investir. 
L’engagement citoyen est notre fi l 
conducteur permanent. Nous nous 
appuyons sur toutes les forces de la 
commune. Depuis mars 2021, nous 
sommes accompagnés par l’Agence 
nationale de la cohésion des 
territoires en tant que « Territoire 
d’engagement citoyen » pilote. 
Une doctorante montpelliéraine, 
fi nancée par l’ANCT, a été recrutée 
pour assurer la mise en œuvre de 
cette démarche participative et 
construire ensemble le devenir du 
village. Le festival Montaud citoyen 
le 15 octobre dernier (photo) est 
un de ces nombreux temps de 
rencontres et d’échanges. 
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CO’MMUNES

01

03
Castries

L’ÉPICERIE SOLIDAIRE, 
NOUVELLE GÉNÉRATION

Inaugurée en septembre dernier, 
l’Étoile a investi les locaux d’une 
ancienne école. Plus d’une cinquantaine 
de bénévoles se sont engagés dans ce 
projet solidaire, mettant l’accent sur 
la qualité de l’accueil, de la proximité, 
du conseil. Ici, le bénéficiaire est 
considéré comme un « client » à 
part entière. Une fois acquittée une 
cotisation mensuelle, chacun est libre 
de ses choix, en produits alimentaires, 
d’hygiène ou d’entretien. Une cuisine 
équipée va permettre la mise en place 
d’ateliers collaboratifs. Un service 
d’accompagnement est également 
proposé aux personnes à mobilité 
réduite. Ouverture les mercredis après-
midi et les jeudis toute la journée.
	 CCAS – 04 67 91 28 68
castries.fr

02
Lattes

L’ESPRIT ÉPICERIE

Jolies couleurs aux murs, paniers d’osier, 
petit chariot à légumes, plusieurs 
centaines de produits référencés : 
l’épicerie sociale Cabassol (Cabas 
Solidaire), à Maurin, accueille ses 
bénéficiaires tous les mardis, dans un 
décor d’épicerie traditionnelle. Ici, pas 
de queue. Les rendez-vous sont fixés à 
l’avance pour un meilleur accueil. Et la 
structure, gérée par le CCAS de Lattes, 
bénéficie de la proximité de l’association 
Action qui distribue les colis de la Banque 
Alimentaire à une vingtaine de familles, 
ainsi qu’en maison de retraite. Au-delà 
d’un « reste à vivre » supérieur à 6 euros 
par jour, les bénéficiaires sont dirigés 
vers l’épicerie solidaire, pour un montant 
hebdomadaire fixé en fonction de leur 
dossier et de la composition du foyer.
	 CCAS – 04 67 22 56 23
ville-lattes.fr 

Castelnau-le-Lez
DEUX LOCAUX POUR 

LA SOLIDARITÉ ALIMENTAIRE

Tous les jeudis, de 16h30 à 17h30, dans 
l’ancien local des boulistes, allée Rose de 
France, une vingtaine de bénévoles se 
relaient pour préparer les colis solidaires 
distribués gratuitement à plus d’une 
centaine de bénéficiaires. Géré par le 
CCAS, ce service existe depuis 2001. Une 
épicerie solidaire, distribuant uniquement 
des produits d’hygiène et d’entretien, 
complète le dispositif depuis 2005. Avec 
un local spécifique dédié, où les personnes 
accréditées peuvent se fournir en crèmes, 
rasoirs, shampooing, liquide vaisselle… 
vendus à 20 % du prix ordinaire.
	 CCAS –  04 67 14 27 28
castelnau-le-lez.fr

Le nouveau visage 
solidaire de l’aide 
alimentaire 
Inflation, pénuries, hausse du tarif de l’énergie et des denrées : après les difficultés 
liées à la crise sanitaire, les populations les plus fragiles sont une nouvelle fois 
impactées. Face à cette situation, plusieurs communes s’organisent pour distribuer 
produits et denrées, via un dispositif de colis ou d’épiceries sociales et solidaires. 
Objectif : offrir un bouclier alimentaire dans le respect et la dignité de tous.

Franchie la porte des arrière-boutiques, les rayon-
nages des espaces de stockage posent tous le 
même constat. De la grande majorité des produits, 
issus de la collecte nationale des Banques alimen-
taires de novembre dernier, il ne reste pas grand-
chose. « Sans les 6,4 tonnes de produits récoltés 
l’an dernier, on n’y arriverait pas », explique Luisa 
Pape, adjointe à l’aide alimentaire de Castel-
nau-le-Lez, tandis que les premiers bénéficiaires 
viennent se ranger, munis de paniers et caddies®, 
devant la porte de l’épicerie sociale et solidaire 
installée dans un ancien local de boulistes. Ici, 
c’est encore la formule du colis alimentaire qui 
prime. Et une vingtaine de bénévoles s’activent 
en coulisses pour préparer et répartir les denrées. 
« Étiquette bleue pour les colis sans viande, éti-
quette rose pour le sans porc, jaune pour les sans 
contre-indications. » Près de 57 familles, suivies 
par le CCAS, et en fonction de leur situation bud-
gétaire et sociale, peuvent ainsi repartir avec leur 
colis gratuit rempli de denrées alimentaires. « J’ai 
calculé que, pour une famille de quatre personnes, 
nous distribuons ici, en moyenne, l’équivalent de 
80 euros par semaine. »

Développer le pouvoir d’agir  
et de choisir
Dans toutes les structures de la métropole, la prise 
en charge des bénéficiaires se fait obligatoirement 
via le CCAS, dans des conditions d’accès prédéfi-
nies, prenant en compte le calcul du reste à vivre 
des bénéficiaires, dans un accès limité dans le 
temps et parfois lié à la mise en place d’un projet 
personnel. « Le paiement d’une facture, la mise en 
œuvre de démarches d’emploi ou de santé, le tout 
évalué en cours et à la fin de la période d’accès », 
explique Mariette Coudray-Couder, directrice du 
CCAS de Grabels. L’objectif étant de faire des béné-
ficiaires des consommateurs acteurs. De dévelop-

per leur pouvoir d’agir et de choisir. De glisser du 
colis solidaire vers l’épicerie sociale et solidaire, où 
chacun peut choisir ses produits en fonction d’un 
montant hebdomadaire à ne pas dépasser, mais en 
s’acquittant d’une participation financière. « Elle 
peut varier selon qu’ils sont fournis par la Banque 
alimentaire, le fonds européen (FEAD), le crédit 
national (CNES), le CCAS ou d’autres donateurs », 
explique Danièle Jimenez, conseillère municipale 
à Lattes, déléguée à la précarité. L’espace Cabassol 
y affiche une grande diversité et des prix imbat-
tables. Un kilo de viande à un euro, la bouteille de 
lait à 15 centimes, un pot de confiture à 30 cen-
times. « Nous sommes une épicerie solidaire, mais 
une épicerie ! »

Des clients bénéficiaires
Dans ces conditions, perçues comme des 
«  clients  » plutôt que des «  bénéficiaires  », 
beaucoup de personnes que le principe d’as-
sistance alimentaire aurait rebutées n’hé-
sitent plus à franchir le pas. Comme à Jacou, 
qui a ouvert son épicerie nouvelle génération 
en 2019, ou à Castries, ainsi que le confirme  
Ladislas, 59 ans, bénéficiaire du RSA et nouveau 
« client » de l’Étoile. « Je ne connaissais pas le 
principe des épiceries sociales et solidaires. Et 
puis au début j’étais gêné. Je me suis toujours 
débrouillé. Mais je ne pouvais plus subvenir à 
mes besoins. Ce qui m’a décidé ? L’accueil, la gen-
tillesse des bénévoles qui vous reçoivent et vous 
conseillent. Et puis l’agencement de l’épicerie, le 
choix, la qualité des produits. En fait, c’est comme 
si on allait dans une grande surface, mais avec des 
prix encore plus bas. Je sais qu’il y a des ateliers 
collaboratifs qui doivent être mis en place. J’aime-
rais y participer. Et puis surtout faire partie des 
bénévoles de l’épicerie. Pouvoir rendre ce qui m’a 
été donné. Aider les autres, à mon tour. »

100 €/mois
C’est le montant que 
pourront dépenser 
chaque  citoyen 
volontaire via 
l’expérimentation d’une 
« caisse alimentaire 
commune» (inspirée 
du principe de 
Sécurité Sociale de 
l’Alimentation) et dont 
la gestion se fera par 
un comité citoyen 
de l’alimentation 
composé exclusivement 
d’habitants. Une 
démarche engagée 
pour réduire les 
inégalités d’accès à une 
alimentation de qualité, 
tout en contribuant au 
développement d’un 
système alimentaire 
local plus démocratique, 
écologique et solidaire. 
Cette initiative 
innovante est portée 
par 26 organisations 
du territoire 
montpelliérain, dont la 
Ville et la Métropole, 
dans le cadre du 
programme national 
Territoires à Vivres.
	 tav-montpellier.xyz
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CO’MMUNES

150 ANS DE LA COMMUNE
Le 30 septembre, Le Crès a fêté son 150e anniversaire de commune 
autonome. En 1872 et à cette date, la signature d’un décret du président 
Adolphe Thiers a acté la séparation avec Castelnau-le-Lez. Place de l’hôtel 
de Ville, les Cressois étaient nombreux pour cette soirée particulière. Elle a 
été marquée par l’accrochage de la plaque des maires depuis 1872, d’Eugène 
Lisbonne à Stéphane Champay, et la révélation d’une fresque de Clément 
Chaptal, auteur d’une BD sur l’histoire du Crès. En présence de deux anciens 
maires (Alain Banton et Pierre Bonnal) et en évoquant Julien Quet (élu 41 ans 
dont 25 de maire), Stéphane Champay a dépeint le contexte de l’époque. 
« Nos anciens ont fait preuve de patience car la procédure a duré 28 ans. Dans 
un écrit adressé au préfet en 1844, ils réclamaient des chemins, une église 
avec un prêtre, une école avec un maître et un puits avec de l’eau. Ils ont 
façonné l’esprit cressois. Depuis l’indépendance, que de chemin parcouru ! »
	 lecres.fr

À LIRE    PIGNAN – VENDARGUES

LES AUTEURS RÉGIONAUX  
FONT SALON 

« C’est une occasion conviviale 
d’assister à des conférences et de 
rencontrer nos auteurs tous issus de 
la région. Diversité est le mot d’ordre 
de ce salon », explique Véronique Gimenez, adjointe au maire 
de Pignan qui, pour la 14e année, organise le 6 novembre 
(10h-18h), dans les caves du Château, son traditionnel salon 
du livre régional. Sont invités une trentaine d’auteurs dont 
Serge Rubio, Nina Desbayles, Françoise Renaud, Julien Brun, 
Jean-François Morin… À Vendargues, la 2e édition du salon du 
livre est prévue les 19 et 20 novembre (10-17h) à la bibliothèque 
Jean d’Ormesson autour d’une cinquantaine d’auteurs, dont 
Nicolas Nutten, Florence Tholozan, Xavier Bascour, Brigitte 
Prados, Séverine Roels, Philippe Hasard… « J’ai toujours aimé 
lire du plus loin que je me rappelle. En tant qu’élue à la culture, 
c’est un des projets qui me tenait à cœur. Notre nouvelle 
bibliothèque est vraiment le lieu idéal pour créer ce moment », 
confie Pascale Lock, déléguée à la Culture à Vendargues.
	 pignan.fr - vendargues.fr

DES JARDINS PARTAGÉS 

Commencés en juin 2020, les jardins 
partagés de Murviel-lès-Montpellier, 
qui s’inscrivent dans un projet 
global de mise en valeur d’une 
parcelle située au cœur du village 
acquise par la municipalité, ont été 
inaugurés le 16 septembre. Ce projet, 
élaboré dans une démarche agro-
écologique et de préservation de la 
biodiversité, répond à une demande 

des citoyens murviellois. En février 2021, l’association Les 
Jardins de Murviel a été créée. À ce jour, 20 adhérents 
de l’association gèrent individuellement (ou en binôme) 
15 parcelles individuelles et une parcelle collective. Ce projet 
a bénéficié du soutien de l’État, du Département et de 
l’appui technique de l’association Les semeurs de jardins.
	 murviel.fr

C’EST FAIT  

 MURVIEL-LÈS-MONTPELLIER

LE VÉLOBUS FAIT SA RENTRÉE
En cette rentrée, le collectif mobilité active de 
Saint-Georges d’Orques a relancé le vélobus, 
rendez-vous hebdomadaire des enfants, des 
adultes et de leurs vélos pour partager le 
chemin qui mène à l’école. Avec le soutien 
de la municipalité, une distribution de gilets 
réfléchissants et de compteurs a été réalisée 
pour équiper les écoliers. Depuis trois ans, 
cette traversée du village permet le rappel des 
règles de sécurité routière. C’est également 
un moyen d’appréhender la route, ses 
pratiques comme ses dangers, d’être attentif 
aux autres usagers et à son environnement.  
	  velostg

PRENDRE LA ROUTE AVEC LE CHARROI DES OLIVES
Depuis 2007, le Charroi des Olives 
affronte la nuit noire début décembre 
pour livrer les olives récoltées dans 
les environs de Saint-Geniès-des-
Mourgues au Moulin de Villevieille. 
Un périple retraçant l’histoire ancienne 
des oléiculteurs qui menaient, sur des 
carrioles tractées par leurs chevaux, 
leur précieuse cargaison au moulin, 
le plus tôt possible pour ne pas perdre 
une journée de travail. Fidèle à cet 
ancien temps, le convoi partira à 
4 heures du matin samedi 3 décembre, 
près des arènes de Saint-Geniès-
des-Mourgues, formé d’attelages, de 
meneurs et d’accompagnateurs, vêtus 
de leurs plus chaudes tenues paysannes 
anciennes (capes, vestes, jupes longues 
ou pantalons sombres, bérets). Les 
anoraks flashy n’ont pas lieu d’être !
Lourdement chargées, les charrettes 
ouvriront le chemin à la seule lumière 
de loupiotes, suivies par les marcheurs. 
Le convoi s’étirera sur une quinzaine de 
kilomètres, faisant halte à Saint-Christol, 
autour d’un feu et d’un café, traversant 
la Bénovie à Boisseron et cheminant 
dans la campagne et les petites drailles 
du chemin des Brigands avant de 
traverser Sommières au petit jour pour 
« monter » au Moulin de Villevieille.
Une à une, les charrettes déchargeront 

les olives, pendant que Pascale, tel 
un troubadour, racontera l’histoire du 
Charroi et ses péripéties. Les convives 
déjeuneront ensuite copieusement. 
Le retour se fera plus rapidement, avec, 
au choix, prolonger la balade « pedibus 
jambus » ou profiter des véhicules mis 
à disposition. À l’arrivée, l’association 
offrira au Téléthon la récolte des deniers 
récoltés. Si l’aventure vous tente, que 
vous soyez atteleur ou randonneur, 
rejoignez le Charroi des Olives. Déjeuner : 
22 euros avec un ticket de tombola.
	 Inscription obligatoire : 
06 71 26 34 72 ou 06 14 41 75 40 ou 
bousquet.i@wanadoo.fr

C’EST PARTI    

 SAINT-GEORGES D’ORQUES

C’EST LA TRADITION    

 SAINT-GENIÈS-DES-MOURGUES

ÇA SE FÊTE    LE CRÈS ÇA CHANGE    

 JUVIGNAC

ANNIVERSAIRE    VILLENEUVE-LÈS-MAGUELONE

BÉRENGER DE FRÉDOL  
FÊTE SES 30 ANS
En 1992, le centre socioculturel offrait un nouveau terrain 
de jeu aux acteurs culturels de Villeneuve-lès-Maguelone. 
C’est la Compagnie Internationale Alligator qui inaugurera, 
par un premier spectacle, le nouvel équipement. Trente 
ans plus tard, ils reviennent avec un spectacle haut 
en couleur pour petits et grands, afin de lancer un  
week-end de festivités. Du 11 au 13 novembre, venez  
(re)découvrir l’histoire du centre culturel dans une 
ambiance chaleureuse et conviviale. Au menu : exposition, 
humour, théâtre de rue, concert, spectacle musical, lecture... 
Un riche programme à retrouver sur :
	 villeneuvelesmaguelone.fr

RÉINVENTER 
LE CARNAVAL
Le 15 avril, Juvignac célébrera 
un événement inédit : un carnaval 
participatif. Soucieuse de relancer 
une manifestation attendue et 
appréciée de tous, la Ville a invité 
les Juvignacois, dès cet automne, 
à contribuer à l’écriture et à la 
fabrication du nouveau « Carnaval 
des Légendes », placé sous le signe 
de l’imaginaire et de la créativité. 
Mur d’idées, ateliers d’écriture, 
ateliers de confection de chars, 
de masques et de costumes... Avant 
le grand événement de printemps, 
de nombreux rendez-vous sont 
proposés aux habitants.
	 juvignac.fr  
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